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La réforme de l’imposition des
entreprises comme un couperet
COMMUNES • Réunie samedi à Ueberstorf, l’Association des communes
fribourgeoises a beaucoup discuté de la réforme de l’imposition des sociétés.
OLIVIER WYSER

Les communes fribourgeoises at-
tendent fébrilement de savoir à
quelle sauce elles vont être man-
gées lors du banquet de la troi-
sième réforme de l’imposition des
entreprises (RIE III). La thématique
était sur toutes les lèvres lors de
l’assemblée générale de l’Associa-
tion des communes fribourgeoises
(ACF), qui s’est tenue samedi à
Ueberstorf. Les représentants de
111 communes se sont déplacés
ainsi que le Conseil d’Etat in cor-
pore et un large éventail de préfets
et autres politiciens d’envergure
cantonale ou nationale.

La RIE III a fait l’objet d’une
présentation par Renate Amstutz,
directrice de l’Union des villes
suisses. «Il s’agit d’une des plus
importantes réformes de notre
pays», martèle Renate Amstutz qui
exhorte les communes à se faire en-
tendre durant le processus parle-
mentaire et pendant la mise en œu-
vre de la réforme. Pour Fribourg, la
perte est estimée à environ 40 mil-
lions de francs. L’Union des villes
suisses affiche une position claire:
cette réforme est nécessaire pour
que la Suisse conserve son attracti-
vité, mais les communes attendent
une compensation. «Les villes
contribuent de manière décisive à
l’attractivité de notre pays. Les
conséquences de la réforme seront
massives pour elles», avertit la di-
rectrice de l’Union des villes
suisses. Sans une compensation
suffisante, les particuliers devront
s’attendre à une hausse d’impôts et
les communes devront tailler dans
les prestations.

Finances détériorées
«Nous attendons en effet de sa-

voir ce qui va se passer pour nous»,
confirme Nadia Savary, présidente
de l’Association des communes fri-
bourgeoises. «Dans une année,
nous y verrons sûrement plus
clair», ajoute-t-elle en précisant
qu’un groupe de travail du Conseil
d’Etat et de l’ACF va se réunir en
2016 pour s’emparer du sujet. Dans
son allocution, le président du
Grand Conseil David Bonny a
pointé du doigt les causes de la dé-
térioration des finances des com-
munes, dont la RIE III fait partie
aux côtés de l’explosion démogra-

phique et de l’augmentation des
charges liées.

Une tâche ingrate
Autre thème abondamment re-

layé lors de l’assemblée de l’ACF:
l’investissement dont les élus doi-
vent faire preuve pour assumer leur
fonction. La conseillère d’EtatMarie

Garnier a relevé qu’exercer «un
mandat communal est une tâche in-
grate qui pèse sur la vie familiale et
professionnelle». La directrice des
Institutions, de l’agriculture et des
forêts insiste sur le fait que l’Etat de
Fribourg prend au sérieux ces diffi-
cultés: complexification des tâches
et «juridisation» des rapports avec

les administrés, entre autres. La syn-
dique d’Ueberstorf, la conseillère
nationale PDC Christine Bulliard-
Marbach, déclare qu’il est l’heure
«de réagir par rapport au problème
du manque de vocations». Selon
elle, il est urgent d’améliorer la for-
mation des élus communaux et
d’exonérer les indemnités versées
aux élus demilice.

Parmi les points forts de l’as-
semblée, les fusions ont été saluées.
Ainsi, le nombre de communes au
premier janvier 2016 sera de 150 (13
de moins que l’année précédente).
En 2017, ce nombre descendra en-
core à 137 communes. «Il y a encore
des échecs mais il ne faut pas ou-
blier que les fusions doivent se faire
sur une base volontaire», explique
la présidente de l’ACFNadia Savary.
La secrétaire générale de l’associa-
tion, Micheline Guerry, relève en
outre qu’un échec «rebondit en gé-
néral sur une fusion par la suite».
Marie Garnier a pour sa part rap-
pelé que le Grand Conseil doit pro-
chainement se prononcer sur la
prolongation de la période d’aide
aux fusions, qui serait reportée
jusqu’en 2020. La conseillère d’Etat
a de surcroît évoqué l’importance
d’une fusion du centre cantonal
pour le bien de tout le canton de
Fribourg.

Enfin, l’ACF souligne qu’elle par-
ticipe aux travaux de désenchevê-
trement des tâches entre l’Etat et les
communes. Les premiers domaines
qui seront abordés sont les institu-
tions pour personnes âgées et les
institutions pour personnes handi-
capées ainsi que les bâtiments sco-
laires et la pédagogie spécialisée.
L’ACF a en outre initié une commis-
sion cantonale pour revoir les exi-
gences normatives qui sont impo-
sées par l’Etat aux communes, dans
le but de dégager la plus grande au-
tonomie communale. Des consulta-
tions sont en cours, notamment
pour les directives sur les structures
préscolaires. I

Les communes qui hébergent de nombreuses entreprises,
comme Villars-sur-Glâne, se font des cheveux blancs. VINCENTMURITH-A

BULLE

«De nos jours, c’est dur d’être musulman»
FLORA BERSET

Dans le cadre de la Semaine des reli-
gions, le Centre culturel islamique
albanais de la Gruyère a ouvert ses
portes aux curieux, samedi, de 14 à
16 heures. L’événement s’inscrit dans
la continuité de la conférence don-
née vendredi soir aux Halles sur le
thème «La liberté d’expression et de
croyance, vivre ensemble avec nos
différences».

La seule mosquée du Sud du
canton se trouve au premier étage
d’un grand bâtiment, à la sortie de
Bulle direction Vevey. Le lieu de
culte, qui existe depuis dix ans, ac-
cueille à nouveau le public, comme
en 2007 et 2008. Venues seules, en
couple ou en famille, une vingtaine
de personnes découvrent les lieux
pour la première fois. Leur visite est
motivée par la volonté de mieux
connaître la religion musulmane.
Une personne âgée pose ainsi une
question sur le port du voile, une au-
tre sur la signification des surates.

Trésorier du centre, Sulejman
Sulejmani essaie de répondre au
mieux aux visiteurs qui l’écoutent
avec attention. A l’instar de Céline
Ruffieux Morel, 42 ans, présente «en
tant que maman et agente pasto-
rale». Accompagnée de son mari, de
leurs deux filles et de leur fils, elle ex-
plique: «C’est important de montrer
à nos enfants un autre lieu de culte
que le nôtre. Même si notre foi et no-
tre manière de prier sont un peu dif-
férentes, nous sommes croyants,
nous avons cela en commun.»

Le sol est recouvert d’un tapis
rouge orné de motifs. Au préalable, il
faut se déchausser. Les fidèles procè-
dent, eux, à une série d’ablutions au-
dessus d’un petit lavabo avant de pé-
nétrer dans le lieu de culte. D’une sur-
face de 100 m2, le local comprend un
mihrab, un sanctuaire décoré qui in-
dique la qibla, vers laquelle se proster-
nent les musulmans pendant la
prière. Une étagère contient des co-
rans en langues albanaise et française.

Deux photographies de La Mecque
sont accrochées aumur.

Le Centre culturel islamique al-
banais compte une septantaine de
membres actifs. Ils cotisent à hau-
teur d’un franc par jour pour le fonc-
tionnement du lieu de culte. Le
groupe est entièrement formé de bé-
névoles, y compris l’imam, qui vient
depuis Lausanne diriger la prière du
vendredi et apprendre la lecture du
Coran aux enfants le dimanche.

Jusqu’à une centaine de fidèles se
rassemblent ici le vendredi, remplis-
sant la salle de prières. La commu-
nauté est composée en majorité de
musulmans albanophones, mais l’on
y rencontre également des Turcs,
Arabes ou Nord-Africains. «Peu im-
porte l’ethnie et la couleur de peau,
seul compte le fait que les gens s’y
sentent bien», souligne Sulejman Su-
lejmani. Agé de 45 ans, l’homme s’est
établi à Bulle il y a trente ans.
Comme lui, environ un millier de

musulmans habitent dans le sud du
canton. «Entre 10 et 15% sont prati-
quants», précise le caissier d’origine
kosovare.

«Chez les catholiques, c’est envi-
ron 5%», réagit le préfet de la
Gruyère, Patrice Borcard. Avant de
demander comment les musulmans
vivent au quotidien l’image négative
véhiculée par les extrémistes. «La
communauté souffre de cette image.
On nous colle une étiquette à la-
quelle on ne peut rien. De nos jours,
ce n’est pas facile de vivre en Europe
en tant que musulman», répond Su-
lejman Sulejmani.

C’est la première fois que l’élu se
rend sur place. Il a profité des portes
ouvertes pour répondre favorable-
ment à l’invitation du centre musul-
man. «Je voyais cet endroit beaucoup
plus grand», confie-t-il. Prônant le
dialogue entre les communautés et
le vivre ensemble, il précise: «La pré-
fecture n’a jamais eu le moindre pro-
blème avec la mosquée de Bulle.» I

Sulejman Sulejmani explique au préfet et aux visiteurs
le fonctionnement du lieu de culte musulman. C’est le
seul qui existe dans le sud du canton. VINCENTMURITH

GIRON DES MUSIQUES DE LA SARINE

Le concours de
solistes s’émancipe
OLIVIER WYSER

Il y a du nouveau pour les jeunes musiciens du Giron des
musiques de la Sarine. En effet, le règlement du concours
de solistes a été modifié samedi lors de l’assemblée géné-
rale du giron, qui s’est tenue à la salle de la Tuffière, à Cor-
pataux. Le concours de solistes était traditionnellement
ouvert aux élèves musiciens des sociétés de musique
membres du Giron des musiques de la Sarine. La partici-
pation a été étendue aux jeunes formés par les écoles de
musique de la Landwehr et de la Concordia, des ensem-
bles de la ville de Fribourg qui ne font pas formellement
partie du giron. «Les jeunes musiciens se côtoient dans la
vie et ne comprennent tout simplement pas pourquoi cer-
tains peuvent participer et d’autres non», explique le prési-
dent du giron Claude-Alain Bossens. Les jeunes des en-
sembles limitrophes du district de la Sarine et qui sont
formés par des écoles sarinoises pourront également parti-
ciper aux concours de solistes.

A noter encore que le Giron des musiques de la Sarine
s’est doté d’un nouveau logo, plus moderne, avec une
double croche qui enjambeunméandre de la rivière pour
symboliser l’union de tout le district. Le giron s’attelle
également à l’écriture d’une plaquette pour célébrer la 30e

fête du Giron des musiques de la Sarine, qui aura lieu à
Estavayer-le-Gibloux en 2017. Les musiciens ont en outre
pris connaissance des lieux où seront organisés les futurs
concours de solistes: La Brillaz en 2016, Ependes en 2017,
Avry-Matran en 2019. L’organisation de l’édition 2018
reste encore ouverte. I

> CONFÉRENCE par Henri Torrione sur «la thèse de la sub-
jectivité juridique, un fondamentalisme d’origine occiden-
tale».UniversitéMiséricorde, salle 3023, 18h15.
> FORUM ELLE Randonnée de 2h tous les lundis. Dpt
13h30 parking rte de Beaumont (arrêt de bus Beaumont
Centre). Infos 026 402 13 38.
> PERMANENCE ÉDUCATIVEHôpital cantonal, pédiatrie,
14-16h. Education familiale 026 321 48 70.
> CAFÉ PARENTS-ENFANTS Grolley, école enfantine,
16-18h. Education familiale 026 321 48 70.
> PAPOTER Groupe de discussion pour pratiquer le fran-
çais. LivrEchange, av. du Midi 3-7, lundi 14 h, mercredi 15 h.
> BONJOUR, ÇA VA?Atelier pour apprendre les premiers
mots en français. LivrEchange, 16h30.
> PRIÈRES St-Hyacinthe: 6h50 laudes, 12h25 office,
18h30méditation, 19h vêpres. St-Justin: 7h30messe.
St-Nicolas: 8h laudes, 18h vêpres, 18h15messe.Messes au
Christ-Roi (8h), à Ingenbohl (8h15) et N.-D. (9h, 18h30).
> AÎNÉS MDA repas de l’amitié au restaurant St-Léonard
le 2emardi de chaque mois à midi. Réservation
aujourd’hui au 026 422 79 66 ou 079 747 08 67.

«Dans une année
nous y verrons
sûrement plus
clair» NADIA SAVARY

MÉMENTO GRAND FRIBOURG

EN BREF

LA PIÈCE «JOFROI» EST REPORTÉE
ÉQUILIBRE La représentation de «Jofroi», avec
Michel Galabru, prévue ce soir à Equilibre, à Fribourg,
est reportée. L’artiste français souffre d’une bronchite
et son médecin ne souhaite pas lui infliger un déplace-
ment de 300 kilomètres, indiquent les organisateurs.
Les billets restent valables pour une prochaine date.
Infos: Fribourg Tourisme au 026 350 11 00.OW


